Cahier de doléances du Tiers État de Cressac (Charente)
Cahier de doléances et plaintes que les habitants de Ste Marie de Cressac ont l’honneur de présenter très respectueusement à Sa Majesté, en conséquence de la lettre du 24 janvier dernier et de l’ordonnance de Monsieur le grand Senechal d’augoumois du 14 fevrier aussi dernier, lesdits habitants ont l’honneur de remontrer,

1° qu’ils sont obérés d’impositions, sôus toutes les dénominations possibles,

2° Leur injuste répartition n’y ayant aucune proportion entre l’impôt et la propriété.

3° L’impossibilité de faire ouvrir les yeux aux commissaires éloignés et sourds à nos justes réclamations 

4° L’extrême difficulté où sont les pauvres les veuves et les orphelins d’obtenir de ces mêmes commissaires les soulagements que Sa Majesté veut bien accorder relativement aux circonstances qui l’exigent

5° L’émigration d’un grand nombre de cultivateurs que la misère chasse de leurs foyers pour aller dans les grandes villes grossir le nombre des fainéants pour ne rien dire de plus.

6° Les fraix multipliés et ruineux de perception desdits impôts

7° Les droits excessifs du contrôlle droits si multipliés, si compliqués et si inintelligibles, qu’ils facilitent toujours les plus ruineuses vexations, si la sagesse des etats généraux n’en rend pas la perception plus simple et plus intelligible à tout le monde

8° La difficulté pour ne pas dire l’impossibilité d’obtenir la justice des tribunaux si multipliés et si éloignés qu’elle se trouve entièrement inaccessible aux pauvres et ruineuse pour les riches

9° L’impossibilité où sont les habitants de faire donner à leurs enfants l’éducation convenable

10° Le peu de commerce qui se fait dans le pais vü l’éloignement des grands chemins.

11° Le trop grand nombre des privilégiés qui possèdent une partie des plus fertilles de la paroisse et font retomber leurs impositions sur les malheureux habitants qui se trouvent encore vexés par les poursuites les plus rigoureuses et les plus injustes des propriétaires des fiefs pour les payements des rentes et autres redevances seigneurialles

Les habitants de ladite paroisse de Cressac ozent espérer que l’assemblée de la province aura la bonté de prendre en considération les causes de leurs maux qui ne sont que trop faciles à vérifier,

fait à Cressac, le 3 mars 1789.

